
I ш

-t
SI

y/'

p ’ " <jpüs LE NUMÉRO
QUATRIB"

Le Mad awa sk
— " ■ ■’ . . . 1 ..... 11 •■*■" >чіиіі"іі „і*

;

• ЖШЩ

Lü Cie d’imprimerie: du Madawaska ISDMUNDSTON, . B. io MAI 1917 G.-E. DION, Adniinisti. t
Щт И\ У'

г-,-.ь-СЧилі»--і. .ке1' *-e »>. -,

tre frères et soeurs ; attachez vbs âmes à la. maison de chez 
’ y .vous. Voyez la longue chaîné de vertu et de sacrifice s qui-

■ . » , .f:.-W. , vous y rattache et qui a apporté lâ pour vous 1 s joies c< mme
• . t'tAUpwil soit heureux,- à combien de m,% part vous n’en trouvère* plus. Calculez ce que vous

fà^ghès n6^ï!IS^,ei»tduij'|t»e’ d’ëfferts sent dépensés I Et serirz sans tout1 l’amour et le dévouement dont vous avez été 
1ggrf§is',»jréecu6it" réÿUjtât xjtii 'parait mîncè. -v entourés chez vous. Avivez «1 vous le désir, le be-oin di

La cause ? —- C’çBt fjue sotiveuf nbûS fcherdhôis et met- T«v«bir. souvent auprès de vos ÿères et mères, afin de pouvoir
Bps le bonheur là où il H’tSît point.)'" . aimer avec plus de sincérité c

4rV; B^uçoup voudraient que jçet аодаЬІе personnage entrât " ;■ La vie pourra vous dispeiler au loin... tous et to jours 
dans leuft mafeons à" la façon des mardis-gras et mi carêmes viy.ez d’un même esprit qui vois lie à l’âme de ceux qi і res- 

tdîL^ÿP e*s’ taPaKeursi qui divertissent par leurs-brayantes tent au foyer ! L’esprit de feuille, si vous l’avez fortement 

jcyèusçfé^ ^facéties. % ' » ■ - chevillé à votre cœur, vous gariera fidèles à l’honneur et au
Or, soùs pareil visage, nous courons après un bonheur en respect du vrai, du beau, et di bien dont vos parents, à la 

travesti, Qu. ne Vit pas en travesti. Et donc, il n’est pas possi foison, vous apprenaient les‘lot tes et saintes leçons. Cet 
ble quy npus soyons satisfaits pleinemeut du fait d’héberger *aPr*t vous gardera fidèles ad «si au bonheur vrai de votre 
chez noiiii i$n bonheur qui n’a pour nous, amuser que rire(s enfance ! *
«.èStiBtesîôtisY Le rirê^’est pas de mises à toutes les heures ! pour tous, que nos imaisons soient bien la petite
de notre vie. . , patrie, toujours dotice, accueillante, toujours intime et forti-

•t'>s:"Tâé l»nhé'ttr (jut ne fait que rire n’est point celui qu’il fiante, où peines, joies et prières sont mises et vécues en 
faüi iTdôs foyers, mais bien celui qui est calme,simple, doux, commun ! |
le bonheur qui sait réfléchir, aimer, chanter, et aussi pleurer. Q'Je ce souhait se réalise |et moins de pères’et de mères

Çoiniùent attacher sous notre toit un tel hôte ? auront des prodigues sur qui фіеиемг f parce que moius de
'4- Par la bonne vif en famille, déclare très justement un et de filles recourront aux faux plaisirs du monde, pour 

correspondant de L'Action'Catholique ; cette vie en famille s’étourdir, pour tuer leur etinèi... et leurs âmes avec !. . . 
qiii est empreints d’une majestueuse et douce simplicité. Dieu merci ! cet esprit de famille n'a pas déserté tous 
Elle flfe 'fait poftif rechercher à lotit prix les passe-temps arti uos f°yer?- Bon nombre de noé familles en font leur vie et 
ficiels et tout de convention que le monde hypocrite de leur règle.d’éducation.—Nous he saurions trop les en louer et 
•certains milieux a ihventés pourdouuer le plaisir des sens à les remercier au nom de .Dieu et dù pays ; et nous les prions 
Ж** qhrW sont pas sensibles an bonheur du coeur. Dans la *c persévérer dans cette voie.
?T®evïè. 5e famille, aucune de ce? scènes à grands apparâts, 
pr^ç|.seulentent à faire oublier aux gens de la maison 
qu’ils slpunuiont Rien de factice, rien d'emprunté dans 
jWtkijflur/.ei:dans ses fêtes mêmes.
*«-—Sas-lêtes, hélas 1 sont trop rares. Cela tient à 
trop d'enfants.sont élevés hors de là famille. Mais si rares 
que soient ses fêtes, chacun s’y sent à l’aise. Pour toute éti-
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(kraquet, M. P. E. Mt reault, Gîrant 
B hurst, ‘ N. A la rit, pro-Gérant
E mundstoa, A. Alain, p-. -Ga ait 
Moacton, ‘ J. E St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Меіапзоп, po-Gerant
St-John, ‘ D. W. Ha* per, Gerant
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io—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables I 
à demande et recevoir d intérêt Van : les dits i téiéis étant 1 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et ’e 31 décem- 1 
bie de chaque année.

2o—Eu verte de règlements particuliers à cette 
banque, les argtnts confiés à son départvmeut d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 

I eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dé[ft: • de toutes 
depuis ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs pcrsjimcs peuvent aussi ouvrir 
uu compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement cotre 
courageinent et votre patronage

\
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t§sommes.
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Puissent tous les autres f lyers les imiter pour leu i joie 
et leur félicité 1

La vie paroissiale LA BANQUE BOYALEChs De Noi e.son
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Au Consent de Ville
I

ce que
DU CANADA

Vendredi, le 4 Mai dernier, le conseil de ville tenait une 
réunion spéciale. Etaient,в 
J. F. Rice, David Chassé, 5 
•0h» Pèruwt t t

Après lecture et adoption des minutes de la dernière 
as» emblée, M, le Dr Guy, Président du Bureau des Asses
seurs de la ville se présente devant le conseil et désire savoir 
si leis employés venus expressément en ville pour travailler 
à la construction des moulins Fraser sont taxables.

La clause touchant les licences d’entrée et les taxes de 
l’eutente entre la ville et la Compagnie Fraser est 
prise pour plusieurs, après discussion et qtv Iques explica
tions de M. John M. Stevens le conseil recommande 
assesseurs d’omettre de la liste de taxe tous les employés, 
coutracteurs, sous-contracteurs etc.. qui ne résidaient pas 
ici avant le début de la^construction.

M. John M. Stevens, Avocat, demande à la ville de 
fournir l’eau à la Compagnie Fraser pour la construction des 
moulins aux mêmes taux que ceux contenus рліг l’opératiou, 
savoir 4cts par 1000 gallons. J,e conseil référé cette question 
au comité de l’aqueduc.

M. Mitchell, maire de Fredericton, se présente devant 
le conseil de ville de fa part de M. Fraser et dit être char
gé de la construction des résidences que fa Compagnie est 
actuellement à faire construire sur la Rue Rice. Ces maisons 
seront au nombre de douze, d’un modèle uniforme et du type 
“Bungalow’ ’. Des résidences plus dispendieuses seront érigé 
d’ici quelques semaines sur le chemin du Canada. Toutes 
ces demeures auront des chambres de bain et seront termi
nées vers la mi-juin.

M. Mitchell demande à ce que la ville pose des égouts 
pour le service de ces maisons. Il est optimiste pour la ville 
d’Edinundston et dit combien nous devons être hemeux de 
voir cette industrie s’implanter ici. None en r Vreloua beau
coup d’avantages.

Le maire répond que la question des égouts est actuelle
ment à l’ptude et que l’on apportera la |ttus grande considé
ration aux demandes de M. Mitchell.

Des lettres de M. Alfred Roy. Ingénieur civil, de Mont
réal, de la British Sailors relief fund, sont lues et déposées 
sur la table. M. L. A Gagnon est nommé Magistrat de Poli-

Invovporee en 1 860
ents Dr Laporte, maire, MM. 
mide Gagné, Aurèle Btrubé,

Capital autorisé $ 25,000,000 
Capital payé et fonds de réserve $ 27,000,000

—>285,000,00»
чиЖяізЙггСгЧ? такт, л queiqqe rete intime об Certaines de 

qps familles-chrétiennes ;très unies par ce- lien sacré qu’on 
appelle L’esprfa-ée nos.familles . Non ? Alors, je vous le
souhaite; “ :............... . ^ ,.

3 Côtiftâê ééi réiïnions fbgf du bien !.. Aux enfants.dàbord 
qui éprouvent une satisfaction dé nature rare à.se montrer bous 
et reconnaissants envers leurs parents. Elles font du bien 

parents aussi. La gaie jeunesse leur rappelle les beaux 
jours Tanttofois. Te tendresse aimante . leur fait oublier tant 
de pleurs, de peines, et les récompense un peu pour un dé- 
fÇWjiàény gnTl^ otit. doimé entier. La piété filiale dissipé 
leuea-craintes ranime leurs espérances, car elle est gage de 
bénédictions durables pour leur foyer,:

• -• -Ç-Çshçіцes biUrnes résument le meilleur dp passé et rç 

mettent an cœur ce que le pàssé eut <le plus foitifiant. Cha- 
ci’hn .Je.Ccüx qtii vivent ces. heures bénies en emporté, pour 
faire-face â< l’effort quotidien^ un encouragement, 
DWtC^nlliti°n humaine, le meilleur de la viè 
qlçst;il. point fait de souvenance ?...

. P, ®ahMe nostalgie des joies de famille qui ne laissent 
P<js dans l’âme, et auxquelles-on peut rêver à
loisir sans rougir jamais I 
— • Heureuses les demeures où

< Siege Central, Monti-enl
Л Sir Herbrrt S. Holt, Président 

et Dir. Général
E. L- Phase, Vice-Prés. 

C. E. Neill, Administrateur Général
'.?■ ->;Ç

Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 
tes les provinces du Canada et offrent le» facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opiinition.' de bampie 

4Г» branches sumt (Lins les PAYS,. t vtmgvrls

Departemeixt U‘Epargnes
On peut ouvrir uu compte avec nu moulant de UNE 

PIASTRE (Si.oo) ou plus. L’iutéiêt sera payé ou 
) crédité semi-anmiellemeut.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir nu seul comp
te, l’un oii l’autre (le survivant eu cas de mort) 
ayant tin it à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis par 
la malle.
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une force, 
sur terre

; SUCCURSALE D’EDNÜNDSTON. N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant.

»un père ét une mère prési
dent,qui savent et vivent cette vérité,et où»parents et enfants 
ontle cœur enlacé par l’esprit d’union,d’amouretd’accord,l’es
prit de famille, source dételles joies et de vrai bonheur !

Lecteurs, une recette produit cet esprit de vie, fa voici.
Paresse, il faut garder chez vous vos enfants. S’ils fout 

mal, corrigèz-les sacs faiblesse ni humeur. “S’ils font bien, 
encouragez-fas dignement, ét sans leur inspirer d orgueil 
Iniêressez-les encore aux choses de la famille, à son passé, aux 
lpUes du présent, aux inquiétudes de sou avenir.— Partagez 
imcuW;de vo^enfanJS : tempérez-les.Vil est bèspin, mais ne 

_ f.ez Toute sa vie durant, il convieut^qn’un enfant 
puisse se sonyenir que chez ses parents, il était heureux au 
temps de soirâfiîfance !

Sachez3rasstt»Wj4Vc>- leurs рШ,

!
Si M. Régis rhénanlt est chargé d'établir. 1-і ligne nord de 

la rue Rice. M. Hanson de Fredericton est engagé oour 
établir les lignes du chemin montant chez M.. Eugène Blan
chette.

Ou recommande l'achat de plusieurs tuyaux en fer gaa- 
fré pour les traverses des rues. ' * - ' ”

Ajournement à samedi soir le 6 Mai.
Assemblée du 6 mai.
Sont présents : le Maire, J.-F. Rice, J.-E. Michaud, A. 

Bérubc, L. Gagné, J.-A. Ratté, D. Chassé et dis Pérusse.
M. l’êcheviii Gagné fait rapport que le Comité des Pau

vres a placé Mme George St-AmauJ et ses six enfants ■. luz 
son père M Anthime Lucas a raison de $45,00 par mois pour 
uu mois.

ЩШШШm ж ІЩЩ1ІЩШІНиШШІ». v-
се.le! Sur proposition de M. Euoil Michaud, secondé par M.
Aurèle Bérubé, le salaire de M. Wilbrod Picard, assistant 
Ing. à la Station de pouvoir seia de $50.00 par mois. Le 
salaire de M, Thomas Guerette secrétaire-trésorier de la ville 
sera de $9000 par mois. M. Frank Bossé recevra $25.00 par
mois. Les engagements de tous, les employés de la ville se M. Aurèle Bérubé du comité de l’aqued ic fait rapport 
termineront le dernier décembre prochain. A partir de Janvier d'tiii arrangement fait avec la compagnie Fraser pour appro
tons seront obligés de signer un engagement et de laisser visiounvment d’eau à raison de $20.00 par mois pour le temps 
entre les mains du secrétaire le montant d’un mois de salaire de la construction de leurs moulins л de leur système 
00m me garantie. Hydro-Electrique.

Il est résolu de demander à la prochaine législature M. J. Euoil Michaud du c unité de-' règlements fait rap- 
proviuciale d'amender l'acte des villes incorporées de telle port que le règlement N0 13 se rapportant aux licences spe- 
sorte que dorénavant les échevins d’Edinundston pourront ‘ciales imposées aux étrangers v-liant travail! r ou s'établir 
être choisis с’ішporte ou,dans la ville sans distinction de dans fa ville, a été préparé et modifié suivant la résolution 
quartiers. adoptée a la dernière assemblée du conseil.

La recommandation du Comité des chemins d’engager Les journaliers et certains corps de métiers 11 ’auront pas 
M. John Lejiel au salaire de $3.00 par jour comme commis- de taxes spéciales à payer. La partie de la loi visant les g • 
suite des chemins est acceptée. La ville décide d’acheter un de commerce et d’une manière générale tous ceux q-u 
lot de 50 par aoo pieds .situé sur le chemin du Canada, sont pas dépendants seront taxables comme par le passé, 
appartenant à M. Michel Tighe. Ce lot servira de puits à Ajournement.
gravois. J Prochaine assemblée vendredi le 1 : mai

J ЦI 1 rs et chagrins de petits 
ans.de 10 ans aussi bien que de 15 et 16

Laine d un enfant, en face de la douleur-toujours dure 
à porter, se désempare si aisément, et parfois de façon irré
médiable, si elle n’est soutenue. L’adolescent est si prompt à 
se décourager devant l’effort solitaire.

Enfin que la vie à 1a maison soit rendue agréable et for. 
tifiante pour vos enfants. Surtout, priez en famille. Dans la 
prière en commun, plus que par tint antre moyeu, les âmes 

se joignent, se comprennent, se pardonnent, et 
s les autres. . .

1I

§.4■■■*

m.
m

s4itiennent les uns les autres.
î> Grâce à ces'eÇXfa bénis pafDieu-Je foyer paternel sera

pour les enfants le sanctuaire du véritable amour,'du bon
heur qui n’apporte pas de fièvre-maligne.

Enkakts, aimez vos parents, aimezA-ous fortement en-
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